
DEF LA MINERVE. 7

velle aura produit sur les Italiens. Tu partiras d'ici ce soir.

Au revoir, monsieur le général de div!iin popp 1 Continuez

de soigner votre santé ;c'est ce que 3 'entends que vous fas-

siez avant tout.

Et l'emp~ereur, lui ayant pris la mnain qu'il serra à diverses

reprises, ajouta avec effusion et d5uf ton tout particulier:

- Adieu, mon brave 1. .. Je vais t'envoyer tout à l'hleure

Les plus habiles instituteurs <le la Jese rton thétrales,
~lété l'éducation par l'exercice dles touje , à ou re )

Pon-seulemrent cet exrie, re gi, jue aPreéàl
et forme l'esqprit et le coeur miencordelo ueéàl

y , i5l aoque a 03
diction, l'expression à la PhY$oICO)Iee ~lq5l ugse

l'aplomb à la tenue, J'élégeance aux maltières. cau sont en

C'est à ce titre que lePoî eisn ospus honorables et
vogue depuis un siècle dans les IT ets.aa
daris les institutions les plus renommesi p -ê~tre Tli.

Malheureusement, aucun auter, ce etor dramatique
Leclerq, n'a continué, de nos )Otrc pe
des familles. lenn or orae

Une telle mission revient naturelle t àmunot journalet
rentre, dle plein drnit,1 dans son rôle utile e msn i--I

de la jeunesse et des ges du monda.

tes instructions ; attendsles dans le salon de service.
Une heure après, le gnéral recevait, avec des instructions

dictées par l'empereur lui-même, le grand cordon de la Lgi-
gion d'honneur, auquel était joint le brevet d'une dotation do
douze mille fancs Ihyp)othéqués sur le mont de Milan.

(A CONTINUER.)

vF7-ILE
Nons publierons, de temps à autres, des oomédiesproverbes

inédi(ts, que nos lecteurs Pouront jouer entre eux, l'hiver ans
lssalons.
Ces pièces, toujousrs morales et di ri gées contre les travers ou

les ridicules le nore époque, ~'exigeront aucuns frais de décors
ni de costumes. Elles 'eeXécuteront entre deux paravents,
avec un piano pour orchestre, t 'lie réunion d' mi pour acteurs
et 1 our spectateurs.

'lus animées que celles (u père Du Cerceau, et plus en rap-
port avec nos hbitudes, elles ouch<eront aux passions, sans les
citer, aux entraîtnments di cSeur, pour les ramenr à a sagese,
aux vcsm equlufi, pour les hmi lier devant la vertu.
FI, opposerpi~t surtout le bon sens à l'extravagance, la vérité

au mensonge, la simplicité à léxag~ain e~tl e e
çu s dont notre siècle a le plue besoin, et qui mahieureua.ement
lui manquent le Plus.

MIIJ QATORZE H1EURES11
PROVERBE.

Le Comte de .Néris, lieut. général de l'EnmPite.

Frédéric, sois fils.

Gaston de Xerville.

X3. Désessrts, sous-prfetd *

Gabrielle, nièce du Jletit..géfLêral

Un domestique.unhàeuprdePis
La scène se passe en 1848, dansUfchta isdePr.

SCÈNE 1.

(Elle entré tenant i la m(n bouqguet qu'elle n'a Pas en-

Core arrangé.) Je viens de voir'.O il retrr eusht

teau. Il av ait l'ar agité, et, s'a regardée à Peine : i '

essuy é le ro ave Irspàtience. Il e et vrai qu'il fait très-ch.aud

n'imprortae, i nrue m  là-dessous ! Depuis quinze

jours que j'ai quositté:Saint-Deîîîs pour. r levenirche noce,

la conduite de Frédéric s nx)îaî.I ercecee

il m~ite sns mo if.I mîaLpprend à monter àl'aniglai:c,

jouer au billard, et jsmilS il ne nire fi bne aasi i

eregirde mon albumn. Il fuit avec «tid0 bte efuri

me taquine aux jeux innocente... enfin il etst souent très-

gentil ; et to.tt à 'coup.... il devient maussade : il va dtonne r

à manger à ses chiens, il me laisse avec M. le sous-préfet

M. le sous-préfet, l'ennui fait homme ! Hier, quand je lui

proposais une promenade en bateau, il s'est rnis à discuter la

révision (d'~ la Constitution, et il m'a appelce mademoiselle.

(Elle s'as8eid et arrange son bouquet.) Mademoiselle ! ! ! Il

est évident qu'il a per'du la tête. Il ne s'est pas encore décla-

ré. . y, il ne mn'a pai écrit, il feint môme de ne pas mie re-

marquer..., ce n'est pas tr. - , il y a làait un ystere, une

foule de mystères ! Frédéric n'use pas,. *. ; mais pourquoi

n'ose-t-iI pas? -(Elle se lève.) C'est donc vrai c.e qu'on dislit

à la pension, quand les sous-maîtresses n'étaient pas là, que

les amoureux sont entourés dç mille piéges, qu'il y a tolujulurs

des tuteurs vieux et jaloux qui vous apparaissent lorsque votre

cousin ebt à vos pieds. Frédéric n'a pas, encore bravé ce pîé-

iti. il est prudent. . -, c'est une qualité dans un 'mari ;mais

chez un ... cousin aut premier degré. .. Enfin je m'y p~erds

Il est clair que nous jouons sur unt volcan. (Elle dispose le

bouquet dans un vase surile guéridon .) Tiens, j'ai oubi é trois

imarguieriteS... , justement celles qu'il a jetées ce matin lors-

que je le priais de les interroger (Soupirant .) sur l'état de

son éceur. . . Il eti Mourait d'enivie, C'A5t évident ;et I'OuIftailt


